
Homélie de dimanche 19 juillet – 16
ème

 dimanche du temps ordinaire 

 

« En enlevant l’ivraie, vous risquez d’arracher le blé en même temps. Laissez-les pousser 
ensemble jusqu’à la moisson » Mt 12 ; 29.  Voilà une réponse étonnante. Si nous étions à la 

place de ces serviteurs nous serons sans doute surpris ! 

 

Bien que surpris, nous apprenons une bonne leçon pour notre vie. Il s’agit bien de la Patience. 

Selon la 1
ère

 encyclique du pape Benoît XVI, Dieu est Amour : «  Deus caritas est » et l’Amour 

est patient, dit saint Paul aux Corinthiens. (1 Co 13, 4). Dieu est Notre Père et nos parents 

biologiques représentent sa paternité pour nous.  

Et, ceci dit, de par leur amour, les parents ne sont-ils pas patients ? Sans aucune hésitation, je 

dis oui. Car il est évident qu’il faut de la patience, 9 neuf mois  pour une maman enceinte  pour 

enfin porter son bébé dans ses bras.  

N’est-ce pas qu’il faut non seulement de la patience mais aussi de l’endurance ? Sinon à la 

moindre peine, cette maman sera tentée de trouver des solutions pour alléger sa souffrance et 

parfois même des solutions radicales ;  mais  elle supporte des moments de peine car elle sait 

que tout cela aura une fin et surtout qu’à la naissance la joie sera immense ! La patience des 

parents ne se limite pas à la naissance ;  elle supporte tous les caprices de l’enfant jusqu’à, au 

moins, ses 18 ans et parfois même après.  

Mais à côté de cette patience des parents vis-à-vis de leurs enfants, chacun de nous a également 

un côté que l’on n’apprécie pas ! Par exemple la procrastination : le défaut de tout remettre à 

plus tard : la colère, la tendance à l’oubli. Cela constitue des défauts naturels dont on voudrait 

bien se séparer car nous aspirons tous à la perfection. 

 Mais hélas ! Ça fait partie de notre nature et c’est pourquoi saint Paul, dit « je ne fais pas le bien 
que je veux, et je fais le mal que je ne veux pas. » Romains 7, 19  Qui sème dans les larmes 

moissonne dans la joie. 

Il est bon d’attendre en silence le salut de Dieu. 
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